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tes. Mais si on regarde les Eglises
réforméesauniveaudumonde,au
niveau de la Suisse, il faudrait sa-
voir qui est en train de sortir de
cette écoute majoritaire. Xavier
Paillard est en désaccord avec le
présidentde laFédérationdesEgli-
ses protestantes suisses (FEPS).»

Pour l’instant, cette nouvelle
bataille n’a pas suscité la moindre
réaction du Conseil d’Etat. Selon
Béatrice Mettraux, cheffe du Dé-
partement de l’intérieur et donc
chargéedesaffaires religieuses, «le
Conseild’Etatn’apasdiscutédece
dossier à ce jour».

Quoi qu’il en soit, la question
est encore sur la table. Les parti-
sans d’une création d’une Haute
Ecole de théologie se retrouve-
ront, cette semaine encore, au
Mont-sur-Lausanne. Pour Serge
Carrel, chargé d’information en
lien avec ce projet de Haute Ecole
de théologie, «Lors de cette réu-
nion, on verra si le projet se pour-
suit ou s’arrête».

théologie montre que deux con-
ceptions s’opposent. «Une Eglise
traditionnelle qui travaille avec la
société civile et une autre Eglise
qui veut convertir la société.»

Manquede loyauté?
Et dans la foulée, Xavier Paillard
décoche une autre flèche contre
tous ceux qui, au sein de l’EERV,
mènent la fronde malgré les déci-
sionsduSynode. «Lesdébats syno-
daux sur le rite liturgique pour
l’uniondescouplesdumêmesexe
et les débats actuels sur la forma-
tion nous interpellent sur leur
loyauté.»

Pour Shafique Keshavjee, le
problème se pose autrement.
«Avant de prendre une décision,
on doit écouter ce que font les ca-
tholiques, les réformés, les pente-
côtistes. Nonante-cinq pour-cent
des Eglises à travers lemonde ont
pris une autre option. Et pour la
Haute Ecole, c’est lamême chose.
On a une guéguerre interne, cer-

mondeacadémique. Jepensequ’il
y a une part de colère et de dépit
contre le monde académique, et
contre les Eglises officielles aussi.»

Sur le fond du problème, la
création d’une Haute Ecole de
théologie, Xavier Paillard marque
aussi sa différence. «Les Eglises is-
suesde laRéformeontétéenoppo-
sition aumodèle catholique d’une
formation en église dans le cadre
d’un séminaire. Elles ont toujours
défendu l’idée d’une formation
académiquedans lecadrede l’Uni-
versité pour marquer la volonté
des Eglises d’avoir une formation
théologiquequi soit indépendante
de la pensée des églises. Cela favo-
rise le dialogue avec la société ci-
vile, l’interdisciplinarité dans le
monde académique et la prépon-
dérance d’une formation à la rai-
soncritiquepar rapportàunedog-
matiqueecclésialeouàune lecture
fondamentaliste.»

Pour Xavier Paillard, la tenta-
tive de créer une Haute Ecole de
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Des réformés
etdes évangéliques
vaudois veulent
promouvoir
uneHauteEcole
de théologie. Refus
duConseil synodal

PhilippeDumartheray

La grande famille protestante
n’en finit plus de se déchirer. Ré-
cemment, la décision du Synode
de l’Eglise évangélique réformée
vaudoise (EERV) de consacrer un
acte liturgique à l’union des cou-
ples de même sexe a fait souffler
un vent de mécontentement (lire
ci-contre). Désormais un autre su-
jet provoque des remous au sein
de la familleprotestante vaudoise.
Mercredi dernier, à Crêt-Bérard,
leprojet deHauteEcolede théolo-
gie protestante, présenté par le
pasteur réforméet professeur à la
retraite Shafique Keshavjee, a
passé un premier examen soule-
vant immédiatement le refus du
Conseil synodal.

Porte fermée
Pourquoi cette Haute Ecole de
théologie, encore dans les limbes,
provoque-t-elle de tels remous?
Tout simplement parce qu’elle il-
lustreune fracture entredeuxma-
nièresd’appréhender la formation
des futurs pasteurs. Pour Marc
Lüthy,pasteurde laFédérationro-
mande d’Eglises évangéliques
(FREE), cette nouvelle école s’im-
pose:«LaFacultédethéologien’est
plus le lieu favorable pour former
des pasteurs, car cette faculté de
Lausanneestmarquéepar la sécu-
larisation. On souhaite une forma-
tion qui soit en relation avec les
besoins de l’Eglise.Mais le Conseil
synodal a fermé la porte.»

Et pour Shafique Keshavjee,
«s’il est important que la théologie
reste dans lemonde universitaire,
on voit bien que pour une série de
personnes, une formation plus en
phaseavec lemondeprofessionnel
répond à un réel besoin». Sans
oublier un fait historique que rap-
pelleShafiqueKeshavjee: «L’Eglise
vaudoise ne forme plus ses pas-
teurs. La faculté de Lausanne est
devenue essentiellement une Fa-
culté des sciences des religions et
l’Eglise vaudoise doit se tourner
vers celle de Genève.»

Ducôtéde l’EERV,onnemâche
pas ses mots, même si Xavier
Paillard,membreduConseil syno-
dal, affirmeavoirété informédece
projet d’école.

ContreShafiqueKeshavjee, tout
d’abord. «On sait qu’il n’a pas pu
continuer son professorat dans le

Formation

La familleprotestanten’en finit
pasdesequereller etdesediviser

«Onauneguéguerre internecertes.Mais
c’estXavierPaillardquiestendésaccord
avec leprésidentde laFédérationdes
Eglisesprotestantessuisses»
Shafique Keshavjee, pasteur réformé et professeur à la retraite

«Jepensequ’ilyachezShafique
Keshavjeeunepartdecolèreetdedépit
contre lemondeacadémiqueetcontre
lesEglisesofficiellesaussi»
Xavier Paillard,membre du Conseil synodal

U En désaccord avec la décision
du Synode de l’EERV d’accepter
un acte liturgique pour les
couples demême sexe, le
président du conseil de la
paroisse du Temple à Yverdon a
démissionné avec effet immédiat.
Sa démission et les remous
engendrés par la décision du
Synode ont poussé ses collègues à
convoquer ce soir une assemblée
paroissiale extraordinaire pour
aplanir les tensions. «Notre
objectif est de permettre à nos
paroissiens d’exprimer leur
ressenti face à la décision de
l’EERV d’accepter un acte
liturgique pour les couples de
même sexe et de ne pas refaire le
débat du Synode, précise le
pasteur NicolasMonnier. Le tout
dans une ambiance d’écoute et de
respectmutuel des différents
points de vue.» Le dialogue sera
orchestré par le pasteur Pierre
Glardon, spécialiste enmédiation.
Si l’assemblée est ouverte au
public, seul les paroissiens et les
personnes au bénéfice d’une
dérogation du Conseil synodal
pourront prendre la parole et
participer au vote d’une
éventuelle résolution. PI.B.

Rencontre Ce soir à 20 h 15,
à la maison de paroisse de la rue
Pestalozzi 6, à Yverdon.

Démission
et remous
àYverdon
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